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Prologue
18 mai
Centre correctionnel d’Allen
Lima, Ohio
Le jour de son quarante-cinquième anniversaire, dont tout le monde par ailleurs se fichait comme d’une guigne, Ian McGregor décida qu’il en avait tout à fait assez de la prison. Cette conclusion s’imposa brusquement à lui tandis qu’il quittait le bloc 11 pour le foyer des détenus, en compagnie d’un groupe de prisonniers qui, quand ils ne traînaient pas ostensiblement les pieds, se bousculaient, juste histoire de provoquer les gardiens.
Ian avait passé une bonne partie de sa vie d’adulte à entrer et à sortir de taule pour des délits mineurs — ivresse et tapage sur la voie publique, tentative de vol, chèques sans provision. Sa dernière fredaine, violation de domicile avec effraction, lui avait coûté seize mois au frais. Un enfer. Mais, dans dix jours, c’était la quille, et cette fois, avec l’aide de Dieu, il resterait dehors. Fini les cellules nauséabondes, les codétenus vicieux et les mutineries. Au cours de la dernière en date, un cinglé lui avait planté une fourchette dans le bras ; il en avait gardé de vilaines cicatrices.
Hélas, la liberté était tout ce qui l’attendait à l’extérieur. Il n’avait ni argent ni boulot en vue et pas de chez-lui, à moins que Rose Panini — qu’il avait fréquentée, épisodiquement, un certain nombre d’années — ne consente une fois de plus à le recueillir. Il comprendrait qu’elle refuse : ses antécédents judiciaires ne plaidaient pas en sa faveur et un type comme lui n’était pas vraiment un cadeau pour une femme. Ne lui avait-elle pas clairement signifié, le jour de sa dernière condamnation, qu’elle ne voulait plus entendre parler de lui ? Jusque-là, elle avait tenu bon, tant elle en avait sa claque. Il l’avait suppliée, par écrit, de venir lui rendre visite ; elle ne s’était jamais déplacée, et n’avait pas non plus répondu à ses lettres. Pourtant Ian était optimiste. Lorsqu’il se présenterait à sa porte, repentant et rayonnant de charme, elle lui pardonnerait au premier regard… Rose n’était pas un premier prix de beauté, mais elle avait un grand cœur. Sans compter un travail régulier et stable !
Une fois dehors, il aurait un autre problème à résoudre — un peu plus sérieux, celui-là. Et ce problème avait un nom : Arturo Garcia. L’un des individus les plus terribles que Ian avait eu le malheur de côtoyer. Dix ans plus tôt, il avait fourgué de la méthadone et de la cocaïne pour le compte d’Arturo dans les boîtes de nuit de Toledo. Un travail plutôt facile et qui rapportait bien… jusqu’à ce que les flics qui le surveillaient depuis un moment lui tombent dessus en pleine livraison.
Il s’était presque résigné à passer les dix années suivantes derrière les barreaux, quand le représentant du ministère public lui avait offert un marché presque trop beau pour être vrai : sa liberté contre celle de son « patron ». Ian n’y avait pas réfléchi à deux fois. Il aurait dû… Car, non content de balancer Arturo, il s’était taillé avec trente mille dollars provenant de leur petit trafic et cela avait rendu l’autre encore plus enragé.
Après son témoignage, Ian avait commis l’erreur d’assister au verdict du procès. A l’écoute de la sentence, Arturo avait piqué une crise, et il avait fallu l’emmener de force. Il s’était débattu en hurlant une volée d’obscénités à l’adresse de celui qui l’avait dénoncé.
« Tu ne t’en tireras pas comme ça, sale balance ! avait-il vociféré. On se retrouvera quand je sortirai. Je t’étriperai. Je te viderai de tes putains d’entrailles comme on vide un poisson ! »
Par chance, quand Arturo était sorti de prison, Ian y retournait pour l’affaire de vol avec effraction. Ce caprice du destin l’avait probablement sauvé d’une mort violente. On disait à présent qu’Arturo était reparti dans sa ville natale, à El Paso, où son jeune frère Tony secondait, dans l’épicerie familiale, leur mère veuve. Mais comment savoir si c’était la vérité ? Arturo faisait peut-être en ce moment même le pied de grue devant la porte de la prison, prêt à lui faire la peau dès qu’il poserait un pied sur le trottoir.
Ses sombres pensées furent interrompues par un méchant coup derrière les genoux.
— Bouge ton cul, McGregor. Où tu te crois ? A un enterrement ?
Ian aurait volontiers arraché sa matraque au gardien pour lui donner une bonne correction… Il se garda toutefois de céder à cette alléchante pulsion. Ce genre de débordements se soldait invariablement par une semaine d’isolement et la suppression de l’accès à la salle de télévision. Ian n’avait nul besoin de compagnie, mais il détestait qu’on le prive de son heure de télé, surtout qu’en ce moment on diffusait Alerte à Malibu tous les soirs. Rien de tel qu’une brochette de belles filles en maillot pour faire battre le pouls d’un homme.
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Intention de tuer

« Je hais tellement cet homme que parfois, quand je le regarde dormir,
je me surprends a souhaiter sa mort... »

En lisant ces lignes, Abbie DiAngelo accuse le choc. Car si elle était communiquée
a la police, cette lettre désignerait sa propre mére comme la responsable de
l'incendie dans lequel son mari a trouvé la mort.

Mais le silence a un prix : c’est ce que découvre Abbie quand lan Mac Gregor,

son demi-frére, la menace de divulguer ce secret. Pour protéger sa mére, Abbie
accepte de lui verser les cent mille dollars qu'il exige en échange de son silence.
Mais c’est le cadavre de lan que la jeune femme trouve sur le lieu de rendez-vous,
avant d’étre elle-méme agressée... Pour Abbie, c’est alors le début d’une plongée
dans I'horreur. Car quelqu’un a eu vent du projet de lan. Une personne préte a
utiliser ces informations contre elle, et qui ne reculera devant rien pour parvenir
a ses fins. Une personne qui a sans aucun doute la ferme intention de tuer.

De la tuer,elle...

A PROPOS DE CAUTEUR

Frangaise mariée & un Américain, Christiane Heggan a débuté sa carriére comme
journaliste avant de se faire un nom en tant qu'auteur de romans a suspense.
Avec une quinzaine de titres a son actif, elle jouit désormais d’une reconnaissance
internationale. Intention de tuer est son cinquiéme roman publié chez MIRA.
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